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L'ÉDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École rouais.)

De l'enseignement de l'arithmétique
dans les écoles primaires

'Italie- Il i-i> poulie jue 1 enseignement de L'y



'-.p.- ¦-¦'¦:;{¦ -:¦¦¦¦[ --. -¦ -:¦¦ loinent la portée de lïntel-
HgVBMde ri-lui mqod il ii'iilmuin. ps .r dégénérer bientôt en urr
:i|»piv utissage mé.-anique de pares manipulations de symboles
dans lesquelles ié|éee i-i.i .I- me ce «*Ü fait.

Dans les iïél-uts, >-ct tisi Ljnit nient .lut être entièrement oral et
expérimental: oral, atiti i]ue I enfant .ip.'re sur ies nombres en.\-
rnêmes, et nun pus sur lis: l'urines reprt'>inla.tives de pus nombres ;

".epéem- a im. ;i tin iiu.- IVutiint ><¦ raid. ¦ ¦ mph des tés tilta ts
auxquels il parvient. < '.•- n'.st i[ue plus tant, lorsque la faculté
d'abstraction comment.- ,i >•¦ .i.'ve! i] [«-r .lie/ l'enfant, que Ion peut

'itin- iwipp .lu 1-jili-iil écrit ¦ t substituer peu à peu it la vé-

L'iiliKrrvatimi de res (iriinipes rnluifno eiiiiiiii'- ri m séquence
directe que, pendant nce première période d'assez longue durée, le-
calcul n^ ppiirra s'appliquer .|u';i tlt- petita nombres.

D'aillcur-. si exercé que l'on s.iit du as la connaissance des nom
t.res, nn ne parvient jamais à envisager a la fois un j-rand nombre
.limités distinctes. Pour se rendre compte le la grandeur des nom-
|.r—-, ¦¦n procède [«r cuir juraison avec des unités plus on moins
grandes, connues par pxperienre : si l'unité corn-ru le â laquelle on
r.ipp 't-t- é'- .1 ....--- .-. p-i u. |.-.r- plui ci un nombre de fu-
un peu con-idéiable sans aller même jusqu' t lui), une estimation
tin peu evicle n est plus possible Avei la. seule notion, si parfaite
soit-elife. d-' kgrandeut'ile lare, mise trompera grossiMrei'p.e'nt dans
I évaluation de I élendued une pi-Ve de terre .if yij ;i 90 ares, tandis
que cette évaluation se fera sans difficulté avec une approxima
lion satisfaisante, ri larde de la pose comme terme de comparai
son.

La mémone visuelle joue ici un ml* considérable el peut
conduire a des résultats sui-pt'.'riante est an.si qu un Loucha1 exercé
arrive parfaitement a '¦stimer au iitp'er le poids d une pait'i-de bœufs
k 10 kg. prés.

En résumé, les nombre* ne dovienneeil intelligibles à notre
esprit qu'au fur et é- mesuee du eiéveloppement de nos roiinaissanees
I rv: | .-.¦¦-.. i i |h u'i-anii- nombres I eieesi-ippicment de
l'arilbuii'li pie. re sem il l< p tu.-, r imm.éilia le [lient ai dehors du
domaine .les perceptions de l'enfant.

C'est |kii i'iiK.-i/i-ti,-lit>n pu. iiuiib par\.-rions ;'i la. notion de rniru-
bre -t li la compréhension I— formes du calcul. Pour l'étude de
l'arithmétique, ifttf opératit-n île l'esprit est donc une cci-nti/tirm.

Klb- i-st :iuss: un <¦"''. -i ..n •-. nsidore lutpihaiaiqiee au point de
vue éducatif. Développer I. plus possible-la facilite d abstraction
¦ k-:—~ ¦.'-\-a doit être en el:.-t une de? préoin. épations dominante-*
.1.- l'éducateur.

lei. c'est une ta. br .b'-heate le passade du i oncrei a l'abstrait dein,

mb- toujours ht- .li- oup de ménagement, main titille part on ne
s'ét.-arte aussi rapulem-nl dos données de I observation sensorielle
que dans l'arithmétique. Il est vrai que la. faculté d abstraire existe-
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ehe/ l'enlant dés le hetceau, de nietne que ie= autres fonctions lon-
damenlnles de 1 intelligence, mais ..ls les premières années, la vie
intellectuelle iest restreinte par tepport .¦ Li ve, aueitionneile. les
sensations sont très vives et 1 entant passe 1res ra paiement d'une
impression à une autre, l'an les mathématiques, il lui manque la
l'acuité de contrat telle I allen lion a l'aire le-, combinai-^ is et les
réparations d idées nidi-qi^n-si'oles hisqii à I a;re de dix ait-, el, même
au delà, c'est la memoire qui c-t la fa ulto maîtresse.

S'il importe que le maître sabsti aue do présenter des notions
abstraites au-dessus de la p itt.ee des enfants, il n'en doit pas moins
éviter avec le même -.oui I e.-ueil ippusé. eeiui qui rortsisl ¦ .' --ils
tituer constamment i I effa t mental le sitnpir fonioiioiaye des sens
et a pour effet do ronilre 1 esprit lourd et paresseux.

Il faut fournit1 à I enfant les éléments d observation desquels d
lui est possible de tirer des idées pe: toi aies, des reglos, et d habi
tuer à tiouver eelles-eirie lui-même lie cette l'acon. sa l'acuité d
abstraire se fortifie et on esl sûr en tout cas de n'en pas dépa-ser ia
portée. Faire trouver à 1 enfant le plus possiéde et lui donner ée

moins possible est ua principe to ta L'un entai rie I enseignement
éducatif, mais il n est pas de branche où sen application stricte s impose
comme en arithmétique ce-=d ia ondu on tim- qua non des
progrès des élèves La méth 1 ¦ \f s t ¦" urrmet peut-être d'aller
plus vite pt'.-udant quelque -¦ r.ips. m.its -i le.- élevés n ont pas fait
ies ruisonueniails eux-ni'"¦¦ies, s'ils les ont tipprU au lieu de les
avoir compris, on ne tar b- pa- à - ap--- ¦ -v.. r que les résultats oj>-

tenas sont illusoires et qi.e f. t ,i.'¦ i>.-ommt;ncer.
Le calcul oral est I un ries exeieiceo qui développent le plus la

capacité d abstraction il force I attention et exige de l'esprit un
travail intérieur qui n'est pas soulage par ries combinaisons te
symboles il hab lue a avoir présents -'i la I u<- à la pensée, à. y tenir
comme er. suspension, plusieurs éléments qu il s agit de combiner
Aussi le calcul oral — même sans terni' compte de son utilité
pratique, qui est évidente — doit-il occupa1 une large place élans les
leçons d'arithmeltque a tous le- di-yn s

L'enseignement dn calcul écrit il-.il constamment sia-pirei du
souri d'éviter tout ce pu poiinait devenir une eauso de confusion
dans 1 esprit de 1 élève ; faux emploi ;les s;p:.ies. abréviations sus-
eeptibios d induire en eneur. etc. Il faut aussi ei surtout que l'on
habitue l'élève à s'exprimer en un langage précis 1.

Une chose importante, c r.«t d exige: de léle\e qu'il vérifie tou-
joms le* résultats obtenus II est essentiel de donner de bonne
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Les aPensées » de l'ÉDUCATEUR

11 ne faut rien faire m lentement m à Li hâte.
Malheur â qui .-e croit lent élevé, parce qu'il a lini ses études.
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VALAIS. — lleslior,
Monsieur le Ucilarteur.

Los colonnes de votre journal
i.eiivciiïlileaienl exprimé« - r'e
lignes qui suireut.

A nu double litre, je dois que -¦

venu frapper a iua porte an mu
fort d'être poliment ecnu.luiL. Il
nière honnête de se presfoter. Sa
liance Kusuite !>pur m'avoir tel

..'; KH.
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-. -u- .¦-. uisr e-- -!¦¦¦¦ e- de Darwin : on >
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Revue des journaux.

"Lue l'ôr.e c-liez le E

:e deux lielles tl

ce* daines par t

d'Hercule s ctoi.-i
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PARTIR PRATIQUE

LEÇON DE CHOSES

Degré inférieur et intermédiaire.

¦iiii;»-r en un clin d'oui. Tant
- hors liene. Mais que serait-ce
mbre abandon née. ou au gale-



ik:-:,iptiv» 'le !'¦' il.JI t.

fil. Est-il p. s- ble eu un puisse avoir :. o t e r .tes souris ' Li emiratt-on qu'il y
e .les petites liiles et peut-être aussi .les pel.ls m avons qui pji.issent des cris
perçai ils et seul' I. ..tes irit ils ee apercon-eut une J fée smi! peu riant de
charmantes petites bêtes ilnr.ii.vs uiotl'onsives el eupuiecs F.ssuvsz .l'en ganter qnel-
e ne--uri": s tiaus (nie ra;?.. an linii! ifi? îrois net quatre jours elles sent devenue-
fout ii l'ait taaulieres '¦',. i leiutroiit mailler il.ms vu'.re main 'Vraiment, sans.
se; fa 'a-'e- n itiur.ie.- -on ¦¦i,i_i1mIi;ui eni ae.ea I l.-rr re la lut semé ou iiti1, dein
planeurs et — m-faifs au ;.,r.| -ni.u. r ¦¦' - prendrait aimer
la-ouri- Kl- "t vive, elle est ml-llu-ti;-. -Ite aime la musique, et. s-jrt..iit.elle
tenn.ij.-ne !.¦.,:,. „l:, ,j'jif... e,..., - - p-tits s.,..ri.v.iuv. Lé I- l-nr |T-;.ir- un bou

elle ne bcuccii pas On mit - [»lu- ¦ : t, n -r -¦;: ee pelle elle ileineura ave,
eiT\ On les [.ort;; ainsi pis | .- i .-¦¦ur -:i ¦!¦- emlani plusieurs escaliers
-Ite resta jusqu ae lit,ut Ui.ii l L e t ¦ ¦ ...C'-nielle et ,..: r11 ¦> 111

[V. Pour la- siiiti'i- et contre tu sour s tin, ,,- „„s i-v-ii*--., m ut, e titjtt. I.,.-.
.-Irret s;' ,»ll lai/i'l mil c tief ,'ltl; ¦'! de! ntter-1 - e,' ipi)*i: an! i-i : 'ifiùil .(.' h: I'I
-iipnpitl!,'',: e! à,' i i-i'i ll< parleront, re quietl l'eit ntiel. le >naitie /es

inyn'ndia. "i le ¦¦¦:,- ¦

j ¦¦¦ il' ftt'hi ut

Degré supérieur.

La laine

ite lame hrile laine cardée

La [iréparalio i ,1 un h hte.m il'iutnitinii [nur l'élude .le la lame n'e-l m
cite m raiilcu-c. iTnl.te.im .l'iniuie,..,, ,x,...- .', lÀ-n.'i.v -..r \\\'-i Corb
U. Cranaaz, écote- ,\, HmMmÛ.

11. 1 Etude il--. r.<mrt, ers, phpique, d.- lu i t. Faire ¦ :..n v ¦ r les mîtes

brins de laine 1rs taire | al per. en fane ai tu [in f 1 couleur- naturelle'
.-¦itiiparer aux aulre-e matii-re- ti-viles taire au tid..f..ait noir le croquis d'un
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DICTÉE

emprunte au règne animal

celle lu leeiii du veau du ¦l-- r-.,, ¦ u Im u ¦:,¦¦ ¦ -- elie -,r- n faire ies ^"ants
te! If est celle ,1a chien .luden i ebai - Est-elie au i ai v ji.iilsloic.-s
et épais " Elle ilei lent sou s le le p.el.ss. un abri e\u lient ..untre le froid
elle garnit les ¦.¦ûllets les maiicaes et le horil .lies uiailteam d'hiver ili-jiosee en
tonné de su. ou vert par les il.iec Pouls elle s aien'llr niauclioii et çarantit de l'air
jilaee les nains ilchçàles îles éa: e>s aliimpi'u autour de leur cûu cûinme un
serpent elie se me hua elle -rrt encore .¦ paruir i tntérieut' des ;iaii:ä et des
chaussures Pc sont les bUcs des ,-,-.":!r,'ës es plusl'reides martre loulre, ber-
miiie renard bleu qui i'juneiss.mt !;-s teuimires le- [.lus précieuses niais autour
île nous la lielelte ee renarc. cr I nia ire ie lapin n ¦¦me s'.ml nlibses puer cet usai.'e
.¦t la peau le I agneau tine et tr —e l'ut, nui- i>,,r..lurs;,le ln\e a nias è'tiu pardessus.

On la nomme alors aslrAhan. dn m.m lie la ville île Russie ou on la
prépare en grand.

Souvent l'on h ai I n ¦!¦¦ _t.iii.I- .-i*-au\ les pmlT qm cieetcreu i I aire ee i .-..•.
du castor el ilu lapin, s-rr,- • 1 :..ul.-. •¦¦ .mposenl une et ..'Te épaisse qu un i.Lpjielle
l'entre el .luiil on e ¦¦..',. - de- clinpeain ceux .les HKin.fn.is. des ia

mas lilês et U--..-S pt-ud-et -eut le- eiod'c-s ite lame draji flanelle umltelou les
' ' s pins utiles durant la saison froide

s lej i:ho-e-ii-uellesf. G. RKîmiri rr P. Martini

ARITHMETIQUE
Degré intermédiaire

Jeanne a 7.200.1100 min. Quel est sou âge?
Ré/mist : U mm 10 rau« iO)ata-i.

Pierre a marche depuis S li. 10 en .J0 s cl u ma lui jusqu à 7 h i un n 'I'I s il
soir. Sachant n,ml l'ail "i pas par se- oiale ou demande cum i neu il eu allia t'ai

pendant la, journée? Réponse 77 030 pas.
La roue il uei cliar fait ou i uns p,;r uniiute et \ mètres par leur L,e char

rouie depuis SI I: -Ici imu lu n alm jusquti o il I* "nui du suir Quelle e-l I

lisfatn:-.- parcourue? Réponse 93 100 -fètren
Uu réservoir qui i.oiitieul IMi.Un} Lires d eau se vitle au toven lue robiu,-

débitant 30 blres par un unie Le robinet avant éle oinerl a 'i li o« mm du ms

lin. on demande a quelle heure le réservoir sera vide?
Réponse, i lt. IS nus. du -su.)-.

Ueuï bateaux i[-..c sépare-.eue distance Je üliill melres se mettent en mardi
à li b. 2S mm. Le premier t'ail '-i mètres par seriimle et le ilcueuimir 4 mètres
quelle heure aura I il rattrape le premier Répanse. .1 7 It. IS min.

Degré supérieur.
Mélanges — Alliages. — Partages.

On mélange 25 hl. de blé à f. 18. IS hl. à f. 17,80 et lu hl a f. 17 SO Q*
sera le prix ele Phi, de mélange. Réponse; f. 17,66.



Ou mélange 34 kg. d« cal? I
t. nu vendre te kg de mélange si

Ou a du vîuû 1.0,48 le litre e

les meiaiiïer pour obtenir 8110 I.

Un lingot d'or, au titre de 0.72

Un gobelet eu argent, lu poeh

TRAVAUX A L'AIGUILLE (Suite.) ¦

Coupe sur papier souple
ee tu pr.-.aier ¦*v-rci.v ,1- j. piei souple i liaque elevc
eou de J7 cm. île hauleur et de la innrem le la feu lie ce papier

-m j. i. m l I
_ r - ¦ tr lié li pa|iier que les eu

che dan* le i

pour t ourlet
liroilerie : ,1a

Reunir les cul»
nir le point H. île h

|u'à M, sut- le iteti
.ure au point 0 et.

Assemblage (papier souple).
îles manches il nue K N) Id.a.er le punit 11 ,1c 1.

¦ vêtement m papier.
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République et Canton de Genève

DÉPARTEMENT DL L-INSTRUCTION PUBLIQUE

Enseignement du français
Classe- spécialement destinées aux élevés rie langue elnuigen. Eitweiatif-

ii,. .i. !¦¦¦',<>. I., It I .- tir t., m ¦•¦
i«uprellen. de géographie ei d'histoire mi poiiil de vue de

3 heures par semaine (faraItalie' pou: les demoiselles).

Pour les demoiselles
a 1 Ecole supérieure des icunes filles

1« division, jeunes filles de 13al6 ans.
fs division, demoiselles de 16 ans et

„lin

Pour 1

±<- di vison
plus

es jeunes gens
jeunes gens de. 13 â 11} ans
cuincs gens de 16 ans et

Finance e

nés qui font des études speciales en
vue de l'enseignement, le Département
pourra réduire la finance a 50 fr

Finance :

Indivision
•2* division 100 fr per semestre

Semestre dinier du P septembre à fin janviei
Semestre d'ete du l'r lévrier a fui juin.

Le6 inscriptions sont reçues :

a la Direction il« l'Ecole supérieure des | à la Oirectio
jeunes filles. Genève.

du (rvmnase. Genèr».

Canton de Vaud. — Instruction publique et Cultes.
SERVICE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Four professeurs et instituteurs

Grande Fabrique de^euble^
75 85 à 18Ü IV. 55. 65 ft 75 IV. Loin* W 14(1 a 350 l'r.

Lits fei ci.inplels 1 avabos simples, einubi'" \ eien Meinen U ce s. il ou
38. 48 a68fr\ j 92,® a 45 fr. ; Louis XIV 350 a 5Î0 tr.

Garde robes massives \niiuires n glace. Aiiienhlemenls de sa.lon,
100. 115 à 125 Tr. 130 à 180 fr. | Louis \V1 380 à -.KO fr

Garde robes sap.n ' oui limites massues ¦ Canapés divers
30. 60 S 73 fr. i 30 k 73 l'r. ' 30. 30. 33. 38 à 75 fr,

Magasins Pochon frères, tapissiers-ebenistes,

LâÏÏSâHKI, PLACE CSNTEÄLE
Spécialité cie trousseaux massifs pour la campagne



RENTES V'ACËgES
différées â volonte

l'achat de rentra peuvent »e faire en tout temps. Le moment où la rente
doit être servie «t entièrement au pre du rentier t]oi Ajourne sa décision
suivant sa convenance i est le I u et île lu cais-e cl épargne adapté a
l'assurance de rentea. |_e niontaiil rie la renie correspondant â la totalité ou
à une part des versements petit être calculé par le rentier â l'aide du )}
prospectus.

Les tarifs pruspcipns et .-¦.aii .les i erulus s..ni remis gratuitement par
la Direction un par 1 \geru.e !i. Imite personne qui en fait, la demande.

Société suisse

d'Assurances générales sur la tic humaine

Précédemment : Caisse de Rentes Suisse
à ZURICH

r i> i'r ir ir if tr .ir ir ir -j r- ir i

SIS Wß
ue.a

¦„«.., M

5;0'^:3'^'.:^^.-.?C'^^--^^:^\^''^p?.e^^.^?^/p?



NOUVELLES

machines à coudre
46*

'f?
-S Classes 15 k. et 16 k. g:

Brevet suisse- MÉ| Bre\el suisse

N" 2675.

DERNIERE CRÉATION

Payement* par fermes. ¦— Escompte mu eomptaitt.
Garantie sur Jhctare,

COAtP^GNIE "SINGEA,
.Seules maisons pour la Suisse Romande :

GENÈVE, rue du Marri,p. [3.

Lausanne, IJasi nu-Théâtre.

Ch.-d.-Fonds, r. Léop.-Kobe". 37.

Neuchàtel, place du Marché. 2.

Fribourg, rue de Lausanne, elii

Nyon, nu¦ Neuve, 2.

Vevey, rue du Lac. 15.

Montreux, vis-à-via Hôtel suisse.

Martigny, mni3..n de- ia P,.sle

Yverdon. ria-à-vis IVmt-üleNre.

Bienne, KdiidLüss.-, 7.

^r *%r -tft *$?^|-^^i^ -T«- 'F ~$t W'



Prennes utiles! «AH»

fôFdïISGH Frères61
Magasins généraux de Musique

Hue lie Bourg LÂISÂNNI Rue de Bourg

SUCCI RSALfc. A VEVEY

Nouvel Harmonium-Orgue
POUR ÉCOLE ET ETUDE

i ¦. n, i ;ii, !¦ i, a -ni ;¦¦¦¦ a .m \: T..;. i... :,r .m

noy;; W tltp.::- ^. ctilvcs de Do a Do. 3 retires fous e; ijuiiiIIm 1 jeu.

prière de les demsaier.

Nouveau pupitre de taille automate (notre invention), s'ouvre ci se ferme
n'un seul moa-eivtrn. Aniclt elegant tt cotrim tre= iï. deojail. ft. î.jo.

Pupitre à pieds en fer tirmiza phablt :-n ™ fr. avec nouble candélabre, n

fr. 6. 7 ai 8. — P ni e eganr modèles soignés, i fr. io. II. 14. lé ei en 511s.

Etuis dB violons ordlnÄcs a Ir 6. 7. 8. 10.
setonfftfrfturtfcifr. «.ïj, ,4.15, ,6,

riches. e„ i«. g«.«, depuis fr. *o.
Archets prell er cho s cepn i : -, : -Err.ambouc vra depuis rr, 8.

Beau diapason, s bra-ch en ecrin. ir.e; r.aigne, fr. 4.
Métronomes ijuaKté garantie acajou 6 lîetiS palissandre, fr. 15 eiso.
Bâtons de direction sp;: il.lt modiles divers, depuis fr. 1.50.

GRAND CHOIX De VlOIiOpiS
La -enominee et notre Violon Normal fah- q e pa- Fn FrFTiîC!! 1 tb-e-.

Instruments à cordes

m TCÏÏS &EÏÏEES

S) Beau choix de Pianos

£f @

Instruments à vent

CUIV2E ET BOIS





F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne
Ouurages de M. le prüf. W. ROSIER:

t. éojçraplile generale lllusliai'.
Europe llnit ^ivlltiai.rili:üije{ii-iiv.. 111,-1,1 r dune-md .-oui. ft de'HK .nirtes,

plans ei talil.-i s gntpligues '^ ril In 4 le Sli" pnprs i.np. <nr 3 eol.' Carl. 3 7fV

\aie. 4fri<|ne Aniérli|oe. Oeéanle. O .i-ran ill istré '-.¦:¦ :136 ara» ear-
les. plans et taiik.au\ „rar. impie,; In 4' Po !:->!! nalvs :11p sin ä-nl. Cart. H 7S

(Noteraphie illustrée de lia Suiatie. 0u\ rase illustré il.- 71 lifrurcs etd'une
.-arte de la Suisse, lu-4" da 47 p.-.i_es imu sur i col. Cart. 1 ,tO

Manuel-atlas ln-ltu-' i .jeu.y iei en dar, écoles [iniii res n idoises. Canton
¦le Vmirl |..r II. S.-L ¦. I +

_ ur f. S.i--é- P:. m res n-'imis -ur lps .¦In.i pnrhe- rl i
murale. 218 Ib. lonl 57 i-artes.-.-.nl. dessinres parM" ll..rH. Petit in-^.-nr. 2 25

Manurl-atlnN desl n.' in deiire moven dis P.-i.l.s pi-minir.-.- ii.'ii.-|- n.is. -

HcMS^is,ËF',r •"
" ;": "™'"; i

llanuel-atla« le-'an- m ¦ 1. _¦-1 ¦. ¦ u;..,. j des écoles tainmires yentioiae«. Canton
de Oeiice Suismj l'i-emi.-re-s ii- ruis sur -- n| ¦¦ ie- lu iunnJe. 210 lip-ures-
ili_.nl 58 tartes mi rouleurs 1e>>iiiéts pur Maurice Ihirvl. l'élit in-i" mrt. 2 25

Sulum* et premières notion» sur Ina rinuj parlu?a du munde. Manuel-ut las

par Maurice tiorel. l'c.r m-# .lïtonné
'

2 —
Carte murale de I'Gurnaie. par II. II.eblëb el W. Rosibb, niunlée sur toile

Tableau du sjstènu- métrique, muuLé sur tuile el i-utileaiii. Ï2

Mise au concours
biisiu le de démission h uur ible. la place Pu ma e tresse nterne 1 ecole

normale de lleleiiionl est ni se au concours Obligations: enseignement de l'histoire,
de l'écriture, dei dessin oe. .les ouvrages I i lieu res [.ar sinua na di; pi is. surveillance
des élevés. Traitement : Mino francs par in et entretien cumplel dans
I établissement.

Une autre iei.arliii.nl .les rain-lies est réservée.
bes postulai)les sont pn.-es des îuseriie el d ein o er leur papiers „ la Direction

sniissiL.ii.'e .ns, i u ai la février prochain.
Berne, le 24 janvier 1899. Za«. B 3t.

Direction de l'InMriietlnit puietllque.

e V, M ¦ li.nies rinieremeût garant ss rmerianl tons les der

* £> n.-rs | .rfectionnei-ients.
^•Jr. ¦». Prix a nique: ÎÎ5 frwenee.^ "'"A. P. DESPLASD Jf—i«

cycles 4<i -(mriX
4.

touriste Première ^%J



jfiobilier scolaire ip««i<«««*iw f. jltauchain
MODELE DEPOSE

pupitre à trois plaGes

ÉCOLES ENFANTINES

Prix du pupitre avec ban
Fr 36 —

,'wH<i>tv à toutes ies tutti'



AVIS
Nous prions nos abonnés dp bien vouloir résprver lion

accueil au remboursement qui v;i leur etris présenté.
J\os abonnés dp I étranger voudront bien nous Taire

parvenir le montant de leur abonnement, soit 7 fr KO, par
mandat postal.

Nous avertissons spécialement nos collaborateurs que.
pour cette année du moins, le remhoursenient est pris sur
tous les abonnés sans exception et que la collaboration,
meme la plus minime, sera rétribuée d'une façon équitable
à la fin «le Tannée.

Avis aux journaux
Prière aux journaux avec lesquels L'ÉDUCATEUR et

L'ECOLE faisaient échange de bien vouloir envoyer leurs
prochains numéros à l'adresse suivante :

F. Guex, rédacteur, Les Feuillantines, Lausanne.
Voir dans notre premier numéro la liste de nos principaux

collaborateurs. La Rédaction recevra en outre avec
reconnaissance les articles ou communications qu'on voudra

bien lui adresspr.

SOCIÉTÉ PÉMullEJUA SUISSE ROMANDE

Comité central.

Bureau de la Société pédagogique romande.


	

